THE LIBRARY OF THE 
UNIVERSITY OF 
NORTH CAROLINA 


ENDOWED BY THE 
DIALECTIC AND PHILANTHROPIC 
SOCIETIES 


MUSIC LIBRARY 
M1503 

. 142 

G5 


UNIVERSITY OF N.C. AT CHAPEL HILL 


Digitized by the Internet Archive 
in 2011 with funding from 
University of North Carolina at Chapel Hill 


htip://www.archive.org/details/lesgirondinstragO 


LES GIRONDINS 


Tragédie Lyrique en 4 Actes et 6 Tableaux 
DE 


DELORMEIL ET PAUL BÉREL 


MUSIQUE DE 


Fernand Le Borne 


Partition Chant et Piano 
Prix net 20 fr. 


Paris, CHOUDENS, Editeur, 30, Boulevard des Capucines 


Tous droits d'exécution publique, de reproduction et d'arrangements réservés 
pour tous pays, y compris la Suède, la Norvège et le Danemark. 
U.S. A. Copyright by Choudens, 1905 


LES GIRONDINS 


Drame lyrique en quatre actes et six tableaux 
Représenté pour la première fois sur la scène du Grand Théatre de Lyon, le 25 Mars 1905. 


Direction EL, BROUSSAN 


222X<a« = 


DISTRIBUTION 


Jean Ducos . . . . . . . . . . . . Ténor. . . . . MM. VERDIER 
Varliot M2 ace 20. ss DANONE ss « DANGÈS 
FORM ar yION 1 à |. ROSELLI 
Camille Desmoulins. . . . . . . . Ténor. . . . . ABONIL 
RIGRATE 0 Die, so | BOUDOURESQUE 
AUCH Phase Li 1.0. GALINIER 

Le Patron du cabaret . . . . . . . Basse. . . . . DARNAUD 
V'ErTPERIAUT SE TE TE OT ee VALETTE 
Gensonne nn ue 22 0. Patins © 2: VAN-LAËR 
Boissy d’Anglas. . . . . . . . . . Ténor. . . . . SERVAIS 
Hérault de Séchelles . . . . . . . Baryton. . .. LHÉRYE 
HRobesplierre..""".,.."2." ..107 : … Kôlehurk: + . GOURNAC 
Brigsot . . . . .. ........ Lenone ECHENNE 
MAD N. RD 2.7 Bye à: BERTET 

Un Sectionnaire. . . . . . . .. Basse. . . . . FLAMENT 
Laurence . . . . . . . . . . . . . Soprano. . . . Mmes CHARLES-MAZARIN 
Artémise . . ........... Me;-soprane. . HENDRICKX 


Girondins, Jacobins, Bourgeois, Hommes et Femmes du Peuple, Cortège, etc. 


RD PPS ar 


L'action se passe à Paris en 17983. 


Chef d'Orchestre : Régisseur général : Chef du Chant: Chef des Chœurs : 
M. Pu. FLON M. V. LORANT M. E. ARCHAINBAUD M. CARPREAU 


Costumes de BOSC 


1036928 


ACTE I 


Chez Jean Ducos. 


INTRODUCTION. 


@OAACEITE DODUIICE ER EE EVA lAZE RC 
Tout : nobles, prêtres, soldats. NT ME ONnITEdeR EEE 
C'est gentil les amoureux! . . . . . . .  Artémise . 
MOnICŒURSIENDIIlAUe IRIS ESS D UCOS EN 
Allons. mon Jean . . . . . . . . . . * Laurence, Ducos . 
Ah! misérable läche!.. . . . . . . . . Laurence, Varlet.. 
ACTE II 
Une salle au Châtelet. 
PRÉLUDEISUNRBRES Se MC er ee ce OU 
Pache, Hébert et Chaumette. . . . . . Robespierre, Varlet . 
C'est ma place . . . . . . . . . . . . Chœur, Richard, Varlet . 
MENDOICLE RER RE 0 D aurence iVariet 0.0 
ASfabbaye, vue"... ..Taurence, Varlet, Rihardi : 
Il emporte le passé. . . . . . . . . . . Varlet, Laurence. . . . . . . 
ACTE HI 
PREMIER TABLEAU. — Le Club des Jacobins. 
PRÉDUDES SE Se a ET Ne à ie mo ee ere de 
Introduction et chœur... . . . . . .. . . . . . . . . . . 


Eh! quoi, l'on doute. . . . .. 
Non, la France n'est pas altérée de sans. Artémise . ‘ 3 
Ducos, Fonfrède, Annie. 


Laurence! Laurence! . . ) .. .. .. 

Ah! te voilà, belle amie!. . . . . . . . Richard... ne 

Ils ont perdu ma trace! . . . . . . . . Laurence, Artémise . . 
Quoi de nouveau?. . . . . . . . . . . Le Patron; chœur . . . . . 
Que tous, aux Jacobins. . . . . . . . . Chœur... .. : 
O foule aveugle. . . —. , . . . . Ducos, Fonfrède, Varlet. 
€e n'est pas dans le sang. . . . . . . .  Fonfrède . . . . 
Menu Ne 00... Iraurence. 


DEUXIÈME TABLEAU. — La Fête de la Constitution. 
INTRODUCTION. . 


AUSUSTECRECIE RE EN Richard, le Patron” 7 "52 
PATDIeR ER NE Varie t Richard. 
Que fl'a-t-il dit? . . . . . . . . . . .  Artémise, Richard. 

Ah! Ah! les amoureux !. . . . . . . . Les mêmes, chœur. 
HiymnedelGOSSeC- ER CN ŒUR ee 0. 
Hérault de Séchelles, au nom. . . . . . Varlet. . . . . . .. . . … .…, 

ACTE IV 
PREMIER TABLEAU. --Un cachot de la Conciergerie. 
PREÉLUDE TR EUR ee le elle on ee ce 
Eh! quoi tu pleures . . . . . . . . . . Ducos, Fonfrède . 
Jean! mon bien-aimé!. . . . . . . . . Laurence, Ducos . . . . . . 
O mon Jean, écoute . . . . . . . . . . Laurence . 
O ma bien-aimée!. . . . . . . . . . .  Ducos 
Amour sacré de la Patrie . . . . . . . Chæœxr. À 
DEUXIÈME TABLEAU. — Le Banquet des Girondins. 
Mes amis, si je croyais . . . . . . . . Fonfrède. 


Moi, je lui donne ma vie. Ducos et les autres Got 


Camille Desmoulins, Artémise, chœur . 
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[ sort au moment où Varlet et Robespierre entrent tout en conversant fravement, . 
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ROBESPIERRE: 
Ÿ Vache Hebert et Chaumette sont altérés de sang. ROBESPIERRE : 
VARLET: De justice! Hs font vespecter la loi. ŸLa lui! La loi des hommes, 


YARLET : ROBESPIERRE : 
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ROBES: 
Rien. ou plutôt...mais non tu n'es pas homme à me comprendre 
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s’est prononcée. ROBES: Sans exiger toutefois leur mort, VARLET: Parcequ'elle comptait sur toi 


ROBESPIERE : 
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VARLET:/ Robespierre, qui La change de a sorte? Une telle faiblesse est indigne de toi, 
Que importe d’ailleurs? C’est le peuple qui tue. 
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VARLET: Leurs erimes c'est la fuite pour ceux qui sont partis. ROBES: Et ceux qui sont restés? 
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4! Cesse done de penser aux individus. ROBES: C'est eux qui mourront pourtant. 
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au pablie À Face nu pablic, où aperçoit la baie dont ou x vu l'intérieur au premier Acte. _ Cette baie lorsqu'elle 
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